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LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 

Les impressionnantes découvertes 
d'un Roubaisien, 

M. le docteur Paul Delmasure 
La gravité intrinsèque et les terrible» réper­

cussions sociales de la tuberculose pulmonai­
re ont "provoqué, ces dernières années et de­
puis la guerre surtout, dans les milieux offi­
ciels et -médicaux, une vigoureuse offensive 
contre ce fléau. Depuis' la fameuse découverte 
des bacille* de Koch, les traitement? qu'on a 
préconisés sont nombreux. Tous n'ont pa* 
donné les résultats qu'on en espérait. Au.--i 
cous est-il d'autant plus agréable de souligner 
ici le* patients travaux, les laborieuses reener-
ches d'un médecin roubaisien installé à Lille, 
depuis déjà quinze ans, travaux et recherches 
qui ont abouti à des résultats impressionnants. 
Disons-le tout de suite, il s'agit de la métho­
de inaugurée par M. le docteur Paul Delma­
sure, le fils de M. Paul Delmasure, ancien né­
gociant en laines de Roubaix et qui a fait 
l'objet, la semaine dernière, d'une communi­
cation an Comité départemental de préserva­
tion antituberculeuse. Avant de se prononcer, 
le comité a très sagement décidé de faire pro­
céder, par des spécialistes qu'il a désignée, à 
des constatations préliminaires. Quoi qu'il en 
advienne et sans vouloir anticiper sur les con­
clusions auxquelles aboutiront ces maîtres en 
la matière, nous tenons à donner à nos lec­
teurs quelques précisions indispensables. 

Péniblement frappé, il y a treize ans, par 
la mort d'un être cher qui succomba à une mé­
ningite tuberculeuse, M. le docteur Delmasure 
s'était juré de trouver le remède qui éviterait 
à l'avenir de telles douleurs aux familles. Et 
il se mit à la tâche patiemment mais sans dé­
semparer. Ce n'est qu'après avoir longuement 
étudié et préparé le médicament à utiliser et 
avoir bien mis au point la manière dont il 
devait être administré qu'il consentit, en 1926, 
à faire ses premiers essais. Il doubla d'ailleurs 
ce traitement médicamenteux d'un traitement 
diataermiqae nouveau, donné par des machines 
adaptées, suivant ses indications, aux Ans qu'il 
poursuivait. Les observations cliniques qu'il 
a pu faire depuis lors sont telles — bien 
qu'elles «oient eneore incomplètes — que M. 
le docteur Delmasure n'a pu s'empêcher de 
demander au Comité antituberculeux de les 
constater avec lui. Il est bon de souligner d'au­
tre part que le praticien n'avait nullement trié 
ni choisi ses malades. Il a soigné ceux qui sont 
venus s'adresser à sa compétence et ceux que 
ses collègues, au courant de ses travaux, lui 
envoyaient. Mais, quelle est sa méthode? 

On sait que l'organisme porte en lui-même 
les armes qui lui permettent de se défendre 
contre les infections. Il lutte ainsi spontané­
ment, tout d'abord par l'augmentation du nom­
bre de» globules Mânes du sang, ou leucocytes 
et, «mute, par la fièvre qô), augmentant la 
température ef/faWviaé des glandes, a com­
me coronaire une activité plus intense de la 
••ireulation. M. le docteur Delmasure a dom: 

reeherrhé les moyens idoines à provoquer ces 
deux phénemènes. Pour multiplier le nombre 
i!e< globules blancs, il emploie diverse» subs­
tances — déjà utilisées d'ailleurs en thérapeu­
tique — et qu'il a associées avec avantage. 11 
les administre de la façon la plus simple : 
sous forme de pilules, à doses calculées et ap­
propriée*. C'e«t, d'autre part, la dii thermie 
qui lui permet de créer dans l'organisme mie 
réaction intense qui imite la fièvre et en réalise 
les effet-. Le traitement a duré, pour les ma­
lade- qui -e sont confiés à ses soins, un mois 
environ, soit un laps de temps suffisant pour 
permettre douze à quinze séance?. Au début, 
les malades passaient par une période qu'on 
pourrait qnaiifier d'exagération des symptô­
mes, car elb était marquée par_ un augmen­
tation des (•••achats, de la transpiration, par 
une élimination bacillaire massive et une fati­
gue générale assez accentuée. Mais, vers la 
sixième ou la septième séance du traitement 
diathenmque, les phénomènes inverses com­
mencent à se produire : les symptômes s'atté­
nuent, puis ils disparaissent. La toux cesse 
bientôt, ainsi que les sueurs, les crachats 
moins abondants deviennent muqueux et les 
malades reprennent rapidement du poids sans 
qu'il soit nécessaire de les suralimenter. No­
tons d'ailleurs que si, dans certains cas le 
malade peut continuer de travailler durant 
tout le temps que dure le traitement, il est 
toujours préférable de lui imposer le repos 
complet pendant cette mobilisation de l'orga­
nisme, soit pendant quatre au cinq semaines. 

Il est sans doute encore prématuré de con­
clure. Néanmoins la publication des résultats 
magnifiques obtenus par M. le docteur Paul 
Delmasure, dans les cas dont il s'est occupé, 
a produit une sensation très profonde et bien 
naturelle dans les milieux médicaux. On s'y 
rend compte en effet et très facilement que 
cette double médication employée par notre 
concitoyen, peut, si les résultats en sont per­
sistants — et l'avenir éclairera ce point, le 
seul qui reste obscur — révolutionner la thé­
rapeutique de la tuberculose. D'autre part, 
cette nouvelle méthode est aisément applicable 
dans le» dispensaires antituberculeux, dont 
elle ne grèverait pas considérablement le bud­
get : elle a de plu* l'avantage d'aboutir très 
rapidement à des résultats tangibles et d'être, 
par sa sinmplieité même, à la portée de tous 
les malades. 

En attendant que nous soyons fixé définiti­
vement sur l'efficacité de cette cure, nous nous 
permettons de féliciter M. le docteur Delma­
sure des travaux qu'il a su si bien conduire et 
qui, nous le souhaitons, pourront rendre la 
santé et la joie à ceux qui jusqu'ici souffraient 
?ans espoir. 

M. T. 

M1U Ruth Elder a rendu hommage 
au Soldat inconnu 

MUt Rath Elder et George Hoideman se recueillent devant la tombe du Soldat Inconnu, 
aprèi avoir déposé des fleurs ( W i d € W(>r:d ph<,,os 

M. LOUIS MARIN 
préside la séance de clôtura 

du Congrès 
des anciens prisonniers de gusrre 

Paris, 31 octobre. — M. Louis ̂ Marin a pré­
sidé aujourd'hui la séapee de clôture du con­
grès de la Fédération nationale des Anciens 
Prisonniers de Guerre. 

La Fédération, après -avoir donné connais­
sance de ses vœux, a insisté d'une façon parti­
culière sur l'augmentation des sommes à at­
tribuer prochainement aux anciens prisonniers 
de guerre, au titre de l'indemnité de vivres et 
d'entretien. Ces vœux ont été suivis d'une 
adresse dé gratitude au ministre. 

Lt banquet 

Un important banquet a réuni ensuite les 
congressistes. Parmi les personnalités pré­
sentai on remarquait le général Gouraud, les 
présidents des grandes Associations d'Anciens 
Combattants, les délégués régionaux de la 
Fédération des Anciens Prisonniers de 
Guerrs. 

Parmi ta orateurs qui ont pris la parole, 
citons M. Desbons, président de la Fédération 
nationale des Ancien» Prisonniers ; L. Ilus-i-
gnol, président de l'U. N. C ; M. Tht-baud, 
président de l'A.G.M.G. 

Enfin, M. Louis Marin, dans une vibrante 
allocution a retracé le rôle, les sacrifices et les 
actes héroïque» des anciens prisonniers de 
gusrre. « Las prisonniers de guerre, dit le mi­
nistre, ont eu faim en Allemagne. Ils ont souf­
fert toutes les privations, mais la dure expé­
rience qu'ils opt acquis*, leur a. forgé uue 

. las* à toute épreuve, ». 

Mort de HT de Curères de Castelnau 
Nous apprenons la mort de M™" de Cu-

rlfre» rie Castelnau, femme du général de 
Castelnau, membre de l'Institut, ancien com­
mandant d'armées, ancien député. M™' .le 
Castelnau est décédée à Paris, dans une cli­
nique, où elle avait été transportée pour y 
subir une opération. 

Mïr BINET 
est nommé archevêque de Besançon 
Rome, 31 octobre. — L'« Osservatore Roma-

no » annonce que Mgr Henri Binet, évêque 
de Soissons, est nommé archevêque de Be­
sançon. 

• 

UN INCIDENT 
au Congrès En Combattants 

républicains 
La Fédération de la Seine et de la Seine-et-Oise 

se retire 
Chaumout, 31 octobre. — Le congrès de la 

Fédération nationale des Combattants répu­
blicains, a été marqué par une scission entre 
le comité contrai et les délégués de la Seine. 
• Après plusieurs heures de discussion, ces 
derniers délégués ont adopté un ordre du jour 
disant notamment : « A la An de la première 
séance du congrès national de la F.N.C.B., les 
délégués de la Fédération de la Seine et de 
Seine-et-Oise se sont retirés en déclarant qu'ils 
reprenaient leur pleine liberté d'action. » 

Ce dépsrt est motivé par un désaccord gra­
ve survenu entre le» délégués de la Seine et 
quelques fédérations, provinciales et If co­
tais* «entrai 

LA M A I S O N D E LA CHIMIE 

M. Edouard Herriot, ministre de VlnSlructh.t publique, a posé la première pierre de la 
Maison de la Chimie, qui s'élèvera sur l'emplacement des anciens phares du Trocadéro. 

Le Parlement va rentrer le jeudi 3 novembre 
LE BUDGET DE 1928 

VA PASSER AVANT TOUT LE RESTE 

A LA CHAMBRE 
Paris, .'U octobre. — La session parlemen­

taire d'automne, dite « extraordinaire », s'ou­
vrira jeudi prochain, 3 novembre. 

LE BUDGET DE 1928 
Elle fera, comme l'an passé, occupée au 

Palais-Bourbon surtout par la discussion du 
budget de 1028. La commission des finances 
avait abordé dès la fin de juin, le projet gou­
vernemental, qui n'a subi que des modifications 
insignifiantes pendant cette étude, qui a été 
terminée dans le courant d'octobre. Le rapport 
général, établi par M. de Chappcdelaine, est 
déjà entre les mains des députés, ainsi qu'un 
certain nombre de rapports spéciaux. Ceux 
qui ne sont pas encore imprimés vont l'être 
prochainement et seront distribués aussitôt 
*Prcï»l*i«rT,**e*e:. $•*.'•? a 4 ? n e . a u t ' u n dbstacle 
à celïfiVla'Chambre entreprenne immédiate­
ment le défiât budgétaire. 

Ce faisant, elle répondra ù l'appel du pré­
sident du conseil qui attache une importance 
capitale 'au vote en temps voulu d'un bndgat 
parfaitement équilibré, en vue de l'achève­
ment de la tâche de redressement financier 
qu'il entend réaliser. 

Il convient même de rappeler qu'à plusieurs 
reprises, et notamment au cours de ses audi­
tions à la commission des finances, M. Poin­
earé, après avoir très nettement manifesté sa 
ferme volonté à cet égard, a ajonté qu'il pose­
rait la question de confiance contre toute me­
sure de nature à compromettre l'équilibre bud­
gétaire. Tout danger de conflit se trouve d'ail­
leurs écarté et la discussion budgétaire se pré­
sente actuellement dans des conditions pres­
que aussi favorables que l'an dernier, malgré 
la proximité des élections qui, selon certains, 
doit avoir une répercussion sur le débat. 

L'application du nouveau règlement faite 

§sr le président de la Chambre, M. Fernand 
uisson, avec sa fermeté habituelle que tem­

père un large et impartial esprit de tolérance, 
hâteront certainement le cours des délibéra­
tions et pareront aux tentatives d'obstruction 
qui pourraient être esquissées par les partis 
extrêmes. 

Or, comme l'an passé, la discussion Bud­
gétaire commencée le 12 novembre, était ter­
minée le 1S décembre, à la Chambre et au 
Sénat, il v a tout lieu de penser qu'elle sera 
également achevée cette fois pour la clôture 
de la session, soit le 31 décembre au plus 
tard. 

LES INTERPELLATIONS 
Divers sujets provoqueront des interven­

tions assez importantes à la tribune. Tels sont 
notamment les appels de réservistes, le rem­
placement de la taxe sur le chiffre d'affaires, 
la diminution des impôts sur les bénéfices agri­
coles, et surtout la réduction des droits de 
mutations tnr lesquels le président du conseil 
a promis de s'expliquer longuement à la 
tribune. 

Le rappel de M. Rakowskr 
D'autres questions politiques pourront éven­

tuellement être soulevées au cours des débats. 
C'est ainsi, qu'à propos du budget des affai­
res étrangères, les socialistes se proposent de 
demander des explications au gouvernement 
notamment, sur le rappel de M. Rakowsky, les 
relations diplomatiques avec les Soviets. 

Peut-être iront-ils, comme ils l'ont annoncé 
jusqu'à poser la suppression de l'ambassade 
auprès du Vatican. 

Les question» extérieures... 
D'autres problèmes extérieurs, tels que les 

relations avec l'Allemagne, l'Angleterre, l'Ita­
lie, les Etats-Unis, l'action de la France à 
Genève, la situation en Chine et dans les Bal­
kans, le règlement des dettes extérieures, etc„ 
pourront aussi se trouver évoquées. 

...et intérieures 

De même, au point de vue intérieur, des 
controverses seront éventuellement soulevées 
sur des sujets d'ordre général, tels que la 
vie obère, la crise de l'habitation, la situation 
économique et financière, ou plus particuliè­
rement la lutte contre la propagande commu­
niste et antimilitariste, la politique monétaire, 
la réforme de la juridiction militaire, la sup­
pression des périodes d'instruction, otc. 

C'est lors de la discussion générale qui pré­
cédera l'examen de la loi de finances et suivra 
ceint des budgets particuliers que le président 
du conseil et les ministres intéressés trouve­
ront l'occasion de s'expliquer sur tous les su­
jets qui pourraient ainsi être soulevés au 
cours du débat. 
Las vendredis réservés eux interpellations 

En conséquence, M. Poinearé demandera 
probablement à la Chambre de renoncer à la 
diecussiQB d> tout» intaoelUtioa s u les 

points qui pourront être traités dans la dis­
cussion budgétaire et de réserver les séances 
du vendredi après-midi aux interpellations qui 
sortiraient de ce cadre. 

Signalons que les principales demandes 
d'interpellations, qui sont actuellement au 
nombre d'une trentaine, portent sur la poli­
tique générale, les relations avee la Russie, la 
sécurité publique (à propos des incidents com­
munistes du 23 août), la propagande antimi­
litariste auprès des réservistes et dans la 
marine, etc. 

Lorsque le projet de budget voté au Pa'ai--
Bourbou, sera examiné au Luxembourg, la 
Chambre se trouvera en présence d'un nombre 
important de textes prêts à être mis en déli­
bération. On estime généralement qu'elle Ren­
dra tout d'abord à continuer l'examen des 
projets qu'elle avait «bordés avant les vacan­
ces, notamment la loi sur le recrutement «ftsi 
oetqspera, .aj< .mwtis, une.soiuame. et celle i|ui 
ebfcèeVrnf le» ac«£d'ents dn: travail. ' 
LES AXJTRES QUESTIONS 

A L'ORDRE DU JOUR 
Parmi les autres projets qui, à la fin de 

la session ordinaire, se trouvaient prêts à être 
mis en délibération, figuraient, en outre, la 
révision du tarif douanier dont la première 
partie seulement (loi douanière), a été adop­
tée ; les cahiers de crédits supplémentaires, 
dits « collectifs », de mars et de juin, le pro­
gramme naval, les textes concernant la protec­
tion de la santé publique, la prophylaxie de 
la tuberculose des bovidés, la rooosnaitssnco 
du droit syndical des fonctionnaires, l'examen 
du droit syndical, l'institution d'un Office 
national des raines, l'abrogation des disposi­
tions restreignant la liberté de la presse, la 
convention sur la Banque de France pour les 
avances au gouvernement impérial russe, e t c . 

D'autre part, divers problèmes vont cire 
soumis aux grandes commissions et pourraient 
éventuellement être mis en discussion, notam­
ment le texte relatif à la répression de la 
spéculation illicite que le gouvernement veut 
faire inscrire à l'ordre du jour, aussitôt après 
le budget ; la loi des cadres et effectifs qui 
doit compléter la réorganisation de l'armée ; 
le projet des assurances sociales retour du 
Sénat. 

LE CAS DES COMMUNISTES 
EMPRISONNES 

En ce qui concerne la séance de rentrée, qui 
sera eov^-acrée au règlement de l'ordre du jour, 
il faut s'attendre 'à une démonstration en fa­
veur des députés communistes détenus à la 
prison de la Santé : MM. C'achin, Marty, Cor-
navin, Dnclos et Doriot. L'article 14 de la 
loi constitutionnelle du 16 juillet 1875 spéci­
fie, en effet, que la détention ou la poursuite 
d'un membre de l'une ou l'autre Chambre est 
suspendue pendant la session et pour toute 
sa durée, si la Chambre le requiert. 

AU SÉNAT 
Les interpellations 

La séance de rentrée au Sénat parait de­
voir ôire calme. Le président prononcera 
l'éloge funèbre des sénateurs décédés pendant 
les vacances, puis le président annoncera le 
dépôt des interpellations annoncées au cours 
des vacances, celles de MM. Henri Roy, sur 
la taxe des chasses gardées ; Roustan, sur re­
tards apportés aux ratifications des conven­
tions internationales du travail ; Calme), con­
tre les menées révolutionnaires, et enfin celle 
de M. Bacbelet, sur le rappel de M. Rakowski 
et nos relations avec la Russie. 

On réinscrira la demande d'interpellation 
que M. Brenier avait déposée sur le cinéma, 
avant les vacances, et qui était devenue cadu­
que. Puis on procédera à l'habituel tirage au 
sort des bureaux et on fixera l'ordre du jonr 
de la prochaine séance, qui sera fixée au mardi 
suivant 8. 

Le jour de rentrée, la commission sénato­
riale des finances fixera, elle aussi, l'ordre du 
jour de ses travaux budgétaires, et la commis­
sion de législation civile entendra M. Vallière 
sur la proposition relative au second mariage, 
et M. Cbezaleer, sur sa proposition relative 
à \i tutelle. Le mardi 8, on débarrassera l'or­
dre du jour de certaines broutilles et on vali­
dera peut-être si les rapports en sont prêts, 
les élections survenues au cours des vacances, 

L» véritable séance de rentrée 

La véritable séance de rentrée serait fixée 
au mardi 15. On ne prévoit guère jusqu'à pré­
sent, de grosse discussion qu'a propos de l'exa­
men déjà retardé de l'élection de M. Vieillard, 
à Belfort. On sait que la sous-commission, 
par deux voix contre une, a conclu à l'inva­
lidation de M. Vieillard, mais que le bureau, 
départagé «n chiffres égaux, s'a pas voulu 

"— posj&qs. 

BILLET PARISIEN 

LE CONGRÈS RADICAL 
ET L'ÉLECTION 

DE M. MILLERAND 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 31 octobre (Minuit). 
V.ii'.i faits dominent la situation politique : 

le congrès radical-socialiste et l'élection au 
Sénat de il. Alexandre Millerand. Ces deux 
faits parlent —- est-il besoin de le dire* — 
et) sens contraire. Pourtant, il n'est pas impos­
sible de les ramener à un dénominateur com­
mun. Tous les deux, ils traduisent la solidité 
du Cabinet d'Union nationale. 

Il ne faudrait pas croire, en effet, que 
l'élection de M. Daladier signifie lu chute pro­
chaine de Jf. Poinearé. Certes, le congrès de 
Paris a accentué vers la gauche l'orientation du 
par/t radical-socialiste ; on n a tu M. Cail­
loux soutenir les éléments radi<aux les plus 
désireux de reformer le défunt Cartel. 

M. Franklin-Bouillon et ses amis partisans 
de l'union nationale ont Hé solennellement 
désavoués par le congrès. Enfin, le congrès 
n'ignorait pas qu'en portant son choix sur il. 
Daladier, il allait contre la volonté de MM. 
Poinearé et Herriot. Tout cela pouvait don­
ner l'apparence d'une conjuration contre 
l'existence du- ministère. 

En réalité, le congrès se souciait fort peu 
d'assumer la responsabilité d'un changement 
de gouvernement. La motion qu'il a votée hier 
indique la volonté du parti radical-socialiste 
de « laisser s'achever l'expérience Poinearé ». 
Les congressistes de la salle Wagram pou­
vaient-ils ignorer la vérité proctmmée par le 
« Times » à savoir que la France ne pardonne­
rait pas aux politiciens qui renverseraient le 
Cabinet Poinearé. 

L'élection de $1. Millerand es! une indica­
tion très nette de cet état d'esprit. Dans cette 
Normandie où l'on se défie volontiers des hâ­
bleries démagogiques, l'Union nationale est 
justement considérée comme la condition 
même de notre redressement national. Le bon 
sens du paysan normand l'éloigné des solu­
tions hasardeuses qui, sous couleur de justice 
et de philanthropie, précipiteraient le pays 
dans la ruine et là misère. 

S... 

MAXIMILIEN HARDEN EST MORT 

Berne, 31 octobre. — Le bruit court que le 
célèbre journaliste allemand, Maximilien Har-
iien, vient de mourir à Montana-Vermala où 
il faisait une cure. 

M. Maximilien Harden était arrivé à Mon­
tana, le 10 juillet. Jeudi dernier, il contracta 
une bronchite. Il a succombé dimanche, à 
19 h. 30. Son corps sera ramené à Lausanne. 

Harden ne s'était pas remis de l'attentat 
dont U fut victime au moius de juin 1922. 
A cette époque, deux malfaiteurs payés par 
Ici associations réactionnaires, lui assénèrent, 
alors qu'il rentrait à sa villa de Griinewald, 
des coups de barres de te sur le crâne. 

Depuis lors, Harden avait interrompu la pu­
blication de -a revue Die Zukunft. 

Maximilien Harden, après avoir fait, quel­
que temps du théâtre, s'était très tôt adonné 
à la politique. Il n'avait pas taidé à s'affirmer 
tomme un redoutable polémiste, qui n'hésitait 
pas à s'attaquer à l'entourage du kaiser. On 
-e rappelle le scandale que suscitèrent, plu­
sieurs années avant la pierre, ses révélations 
sur l'affaire Eulenbomg. A cette époque, 
Maximilien Harden fut condamné plusieurs 
fois. Il fit même six mois de forteresse aux 
environs de Dantzijr, pour crime de lèse-
majesté. 

4p iès la guerre, ii l'ut arrêté, puis relâché, 
à la suite du coup d'Etat militaire de Berlin. 

Se? articles excessivement mordants de la 
Zukunft attiraient sur sa tête les haines des 
associations réactionnaires. Par trois fois des 
émissaires de celles-ci attentèrent à sa vie. 

» 
Le Congrès à Paris de l'Entente 

internationale 
des partis radicaux démocratiques 

Paris, 31 octobre. — Le"" congrès de l'Enten­
te internationale des Partis radicaux démocra­
tiques et similaires s'est ouvert, ce matin, à la 
salle des Sociétés Savantes, sous la présidente 
M. Ivar Berendsen, délégué danois, président 
de l'Entente. Après une courte allocution de 
M. Emile Borel, le congrès a discuté les dif­
férents rapports des partis politiques des quin­
ze pays adhérents là l'Entente, leur organisa­
tion et leur activité. Parmi les délégués fran­
çais, on remarquait : MiM. Caillaux, Dala­
dier, Ferdinand Buisson, Berthoud, Bastide, 
Chabrun, Cazals, députés. 

L'ATTENTAT 
contre l'amiral Coundouriotis 

Un communiqué dn Conseil des ministres 
Athènes, 31 octobre. — Le président Coun­

douriotis, dont l'état est tout à fait satisfai­
sant, a passé la nuit sans le moindre accès de 
fièvre. Il a reçu à sa résidence où il avait été 
transporté, de nombreuses visites. 

L'interrogatoire de l'auteur de l'attentat 
s'est poursuivi Selon l'«Agence d'Athènes», 
les livres et les écrite trouvés dans sa valise, 
ainsi qu'un rapport du Parquet de Larissa où 
le coupable avait été garçon de restaurant, éta­
blissent que l'agresseur est un communiste 
convaincu et qu'il a prémédité son crime. 

Le Conseil des Ministres, après avoir pris 
connaissance des premiers résultats de l'ins-
trnetiort, a public le communiqué suivant : 

« Le Gouvernement, répondant au senti­
ment du peuple Hellène tout entier, que l'at­
tentat contre le Président de la République a 
profondément émn. flétrit l'odieux crime et 
affirme sa ferme décision de prendre les me­
sures nécessaires pour étouffer toute tendance 
subversive dirigée contre l'Etat 

LES LOUPS AU CANADA 
Winipeg, 31 octobre. — Des bandes 

féroces de loups noirs d'Alaska, venant «lu 
Nord, ont envahi le district de Winipeg où 
elles dévorent le petit gibier, sans toutefois 
oser s'attaquer aux élans. 

' ' » 
LA TEMPETE EN ANGLETERRE 

Soixante morts 
Londres, 31 octobre. — O n lit dans la 

« Westminster Gazette » .que le nombre 
connu de morts A la suite de la grande tem­
pête qui s'est abattue sur les tles britan­
niques, dan* la nuit de vendredi à samedi, 
est djt r ^ T B t l m l n H 1 s'" 

LE NAUFRAGE 
DU «MAFALDÂ» 
VINGT-SEPT NAUFRAGÉS 

ARRIVENT A REQFE 
Le naufrage du « Principessa-ilafalda » 

continue à occuper l'attention.publique. Pes 
télégrammes de Kecife annoncent l'arrivée 
du vapeur « Roserti » , qnl avait a bord 
vingt-sept naufragés. 

Leurs déclarations conliruient tjue ' le 
désastre s'esl produit par suite de la rup­
ture d'une In'lici. 

Ils nnmuiL'fut également que le comman­
dant Oull s>Vst lire nu coup de revolver dans 
l'oreille druite. 

Le «l)iica-itiuli-,\bniZ7.i'i arrivera aujour-. 
d'Imi il liio ik-.I.nii'iici. venant de Buenos-
Ailes et apportera des provisions et des res­
sources aux survivant*. 

IL Y A 29i> MANQUANTS 

Tel est le chiffre officiel 
donné par la Compagnie 

Itio-de-.Iun iro. :ii octobre. — La Com-
IMCnle de navigation générale italienne, à 
qui appartenait la « l'rimipessu-Mafàlda », 
annonce que -!*<> passagers sont portés com­
me disparus. . 

On sait que plusieurs navires qui,parti­
cipèrent au sauvetage, lie doivent pas'ani* 
ver il destination avant plusieurs jours. On 
ne connaîtra doue exactement le* nombre des 
victimes <;ue lorsque tous les rescapés auront 
été débarqués. 

» 
M. Millerand s'inscrit au groupe 

de l'Union Républicaine 
A (iuel groupe M. Millerand s'inscrira-t-il 

au SénatT 
Certains de nos confrères se sont faits l'écho 

d'un bruit selon lequel M. Millerand ne de­
manderait son inscription à aucun des grou­
pes de la Haute-Assemblée. Cette information 
est dénuée de tout fondement. 

Des renseignements absolument certains, dit 
la <( Liberté » nous permettent d'affirmer que 
M. Millerand reprendra sa place dans le grou­
pe de lTnion républicaine dont il faisait par­
tie, aux côtés ,\c MM. Antony Batier, prési­
dent ; Poinearé, i Franeois-Marsal, Cbéron, 
etc.. etc. 

UNE DÉCORATION 
BIEN MÉRITÉE : : 

CWiit World fkotot.)r 

Le général GOLRAID remet la croix de la 
Légion d'honneur à Mme SAUTET, la 

« marraine des poilus » 

M O R T DE Mgr FREVI 
Saiut-Etleune. .'51 octobre. — Mgr Frevl, 

Ga ans, évêque de Constantia et originaire 
de Saint-Ktit-nne. vient de mourir t Mont-
brisou, où il s'était retiré après d'importantes 
missions remplies en Amérique et qui lui 
avaient valu la croix de la Légion d'Uon^ 
nenr. 

—4 

Un mort ressuscite en Hollande 
au moment de son enterrement 

La Haye, 31 octobre. — Cn cas de mort 
apparente s'est produit a AVassenaar, com­
mune voisine de Ln Haye. Lundi soir, un 
homme, père de neuf enfants, était mort 
dans des conditions qui parurent normales. 
Vendredi, comme la famille était réunie pour 
les funérailles, elle perçut du bruit dans le 
cercueil. Celui-ci ayaut été ouvert, le défunt 
se dressa en demandant ce qui lui était 
arrivé. 11 exprima aussi le désir de pren­
dre quelque nourriture. 

On conçoit l'émotion des personnes pré­
sentes : la femme du ressuscité fut prise de 
crachements de saexg; plusieurs membres de 
la famille tombèrent évanouis. Ce cas a- pro­
duit une grande sensation dans toute la 
localité. 

» 
Le Congrès national 

des Eclaireurs de France au Havre 
La question de l'apprentiseare 

Le Havre, Jl octobre. — Au cours de la 
première séance de travail du congrès natio­
nal des Eclaireurs de France, les besoins ac­
tuels des différents métiers ont été exposés, 
«fin d'établir quelles qualités doivent posséder 
les hommes qui veulent s'y adonner. 

M. Du Pasquier, président de la Chambre 
de Commerce du Havre, a défini la rôle du 
commerce. M. Peseux, ingénieur de la Compa­
gnie d'Orléans, a montré tonte la râleur da 
l'instruction générale dans n'importe quelle 
branche de métier. M. Raverat, industriel,'a 
conclu en réclamant une formation -morale 
pour le jeune employé. M. Fontaçne, direetsnr 
du Service de l'Orientation processioaMJW A 
Paris, a montré comment les chefs des Saisi-
reurs peuvent collaborer avee les membres da 
l'Ostentation professionnelle. De cas 
ressort nettement l'importance du 
français dans tvaJcuJes nnentinw . 
rw&xaës jKf t ; 


